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RÉDACTION & ADMINISTRATION 
Rue Arsène-Leloup 

HAUTES 

Abattement Annuel : 2 francs 

"^'émancipation 
des Travailleurs 
sera l'oeuvre 

sies Travailleurs 
eux-mêmes 

RÉVEIL 
SYNDICALISTE 

Organe Officiel des Syndicats Ouvriers de Nantes et de ia Région 
(Rédigé et composé exclusivement 

par ie3 Camarades syndiqués) ^ TÉLÉPHONE 5.88 G) PARAISSANT l_E 1S DE. CHAQUE MOIS 

Le Premier Mai 1930 
Rompant avec la tradition, FUnion 

Locale Confédérée de Nantes n'a pas 
organisé de meeting à l'occasion dn 
Premier Mai. 

Dans son appel aux travailleurs elle a 
préconisé le chômage dans toutes les pro-
fessions et invité les camarades confédé-
rés et ses amis à se joindre à leurs 
camarades de Saint-Nazaire qui procé-
daient ce jour à l'érection du buste du 
regretté Henri Gautier, ancien secrétaire 
de la Bourse du Travail de Saint-Nazaire, 
ainsi qu'à l'inauguration des rues Char-
les Brunellière et Jules Guesdes, deux 
militants disparus, qui s'étaient dévoués 
à la défense de la cause ouvrière. . 

Disons de suite que l'appel de TU. L. 
fut entendu. Les deux bateaux affrétés 
par l'Union des Syndicats étaient com-
bles, pas une place de disponible et c'est 
ainsi que de nombreux camarades se 
rendirent à Saint-Nazaire par le chemin 
(le fer. SallS ezcart&rvr nr, àivinar rt 
î.ôOU le nombre des travailleurs confédtL 

Très, sympathisants et leur famille qui 
tinrent à participer à la cérémonie 
d'érection du buste du bon et dévoué 
camarade que fut Henri Gautier. 

La presse du département, Le Peuple, 
Le Travailleur de l'Ouest, ont donné 
des comptes rendus de cette manifesta-
tion ; nous n'y reviendrons pas, ce que 
nous voulons souligner c'est le caractère 
imposant fait de discipline librement 
consentie qu'a revêtu cette manifestation. 

Elle démontre que la classe ouvrière 
n'était pas oublieuse des siens qui, 
comme Henri Gautier, avait donné le 
meilleur d'eux-mêmes pour la défense 
des intérêts des travailleurs. 

Par sa tenue, sa dignité, cette belle 
cérémonie restera gravée longtemps dans 
la mémoire, non seulement de ceux qui 
y ont pris part, mais aussi auprès du 
public qui a pu se rendre compte de ce 
que peuvent faire les travailleurs orga-
nisés, et l'on ne saurait mieux dire pour 
qualifier cette manifestation que répéter 
les paroles des capitaines des bateaux 
disant : Jamais une excursion aussi 
nombreuse ne s'est déroulée dans une 
tenue de correction aussi parfaite que 
celle que vous venez d'organiser ; aussi 
était-ce avec plaisir que l'on pouvait lire 
sur tous les visages la satisfaction d'une 
bonne journée passée et du devoir de 
reconnaissance accompli. 

Et maintenant, qu'il nous soit permis 
d'espérer que les vertues exaltées par les 
orateurs parlant de Henri Gauthier, 
Brunellière et Guesdes aient été entendues 
et soient suivies par les jeunes qui béné-
ficient aujourd'hui de l'action dévouée et 
persévérante de ces chers disparus. 

R. ROCHET. 

Lire et taire lire 
LE PEUPLE 

Journal Quotidien du Syndicalisme 

CAISSE PRIMAIRE 
D'ASSURÉS SPONTANÉS 

" LE TRAVAIL " 

Le 1>r Juillet 1930 la loi des 
Assurances Sociales rentrera en 
application. Nombreux sont les 
futurs assujettis qui n'ont pas 
donné leur adhésion à une Caisse. 
Qu'ils se Jbâtenf. 

Jusqu'au 1" Juin 1930 les adhé-
rents à une Caisse mutualiste ou 
patronale peuvent adhérer à la 
Caisse ouvrière " *B TUA-
VAlXm ", passé cette date, seuls 
les travailleurs non adhérents à 
aucune caisse pourront donner 
leur adhésion jusqu'au 30 Juin 
prochain. 

Sont assujettis obligatoirement 
tous les salariés âgés de 16 à 60 
ans et ne dépassant pas le salaire-
limite de 15.000 francs pour les 
assujettis sans enfant ; 17.000 
francs avec un enfant ; 19.000 
Xcaues. avec J , - i'..ïSO avec trois enrants et au-dessus, 

Aucun salarié rentrant dans 
ces conditions ne pourra se sous-
traire aux rarsamante «les 
cotisations corraspoii' 
daar m. sa catégorie. 

Travailleurs des Deux Sexes 
de toutes professions, 

La Caisse " LE TRAVAIL " sera 
gérée par des partisans des Assu-
rances Sociales et à la presque 
unanimité par des ouvriers. 

Donnez vofro «iffiésioxa 
à Ma Baissa ouvrière " MtB 
THA7AIL "m 

Les adhésions sont reçues aux 
Bourses du Travail de Nantes, rue 
Arsène-Leloup ; de Saint-Nazaire, 
rue Villès-Martin ; d< Paimbceuf, 
aux sièges des Syndicats Confédé-
rés de la Loire-Inférieure et aux 
collecteurs de ces syndicats. 

LE PRÉSIDENT. 

Le Congrès des Fmctionnaires 
Les Fonctionnaires à la C. G. T. 

— 

Le Congrès des Factionnaires a eu 
lieu les 17, 18 et 19/avril à Paris. Les 
lecteurs du Peuple jnt pu suivre ses 
travaux. 

Belle et imposasse manifestation de 
force syndicale : il/i fourni la preuve de 
l'attachement des Fonctionnaires à la 
C. G. T., de la sudarité qui les unit à 
leurs camarades avriers. 

La dernière jirnée fut entièrement 
réservée à l'étut d'une question parti-
culièrement iniortante : celle de la 
structure féde>le. Depuis l'heureux 
jour de 1927 odes Fonctionnaires déci-
dèrent de rallfr la grande C- G. T., les 
modalités d'adésion furent l'objet d'im-

portantes controverses. Il fallait arriver 
à une solution dans le cadre delà motion 
votée au dernier Congrès Confédéral, 
motion dite de Japy. Voici cette motion 
qui recueillit l'unanimité : 

« 1* La Fédération Générale de l'En-
seignement est adhérente à la Confédé-
ration Générale du Travail. 

« 2» Les Fédérations et les- Syndicats 
adhérant à la Fédération des Fonction-
naires retirent leurs cartes à la C. G. T. 
par l'intermédiaire de la Fédération des 
Fonctionnaires. 

La Fédération des Fonctionnaires doit 
constituer dans son sein des Fédérations 
se rapprochant le plus possible des bases 
industrielles. 

« 3» La Fédération Générale de l'En-
seignement adhérant directement à la 
C. G. T. et les Fédérations industrielles 
à créer sont groupées dans la Fédération 
Générale des Fonctionnaires, organisme 
central qui va également être représenté 
au sein de la C. G. T. » 

Ce texte reconnaissait la Fédération 
Générale de l'Easeignement et consta-
tait sa formation au sein de la C. G. T. 

j^ntériememisnt à l'adhéaion des Fonc-
'« tioia uaires. I l crcaii < A .... i_i » reuemiiuu 

des Fonctionnaires, des Fédérations 
industrielles semblables aux Fédérations 
ouvrières dont la C. G. T. a besoin pour 
l'élaboration de son programme confé-
déral. De sa rédaction il se dégageait ce 
souci : ne pas affaiblir la force de la 
Fédération des Fonctionnaires. 

Au Gymnase Huyghens, cette année, 
il fallait adapter la structure fédérale 
aux données de la motion de Japy. Pour 
cette adaptation, deux thèses étaient en 
présence, celle du Bureau fédéral qui 
fut défendue à la tribune parNeuméyer, 
celle du Syndicat des Instituteurs et de 
la Fédération Générale de l'Bnseigne-
ment soutenue par Vivès. 

Le dernier réclamait une Fédération 
de Fédérations et une forte représenta-
tion de la masse. Les organismes déli-
bérants ou exécutifs, à l'exception du 
Congrès, seraient formés des délégués 
des Fédérations industrielles et des Sec-
tions départementales, ces dernières 
ayant la moitié des voix. 

Le Bureau fédéral voulait maintenir 
une Fédération de Syndicats et n'accep-
tait que le tiers des voix pour les Sections 
départementales. 

Voilà dans leurs très grandes lignes 
les deux ihèses en présence. La Loire-
Inférieure avait donné son approbation 
au projet Vivès. Les délégués de ce 
département pensaient que les statuts 
proposés par le Bureau fédéral avaient 
un esprit trop centraliste qui s'opposait 
à tout ce qui caractérise le mouvement 
ouvrier : Ces statuts mettaient les Fédé-
rations trop directement sous la coupe 
de la Fédération des Fonctionnaires en 
ne tenant compte que des Syndicats qui 
auraient leur représentation dans tous 
les organismes ; ils risquaient d'arriver 
à des votes différents des Fédérations 
à base industrielle et des Syndicats les 
composant ; ils rendaient la vie de ces 
Fédérations impossible en ne leur don-
nant pas de raisons apparentes de vivre. 

Le Bureau fédéral estimait que la 
cellule Syndicat avait fait ses preuves, 
que le groupement normal des Fonction-
naires était le Syndicat de catégorie. IL 
était contre la représentation importante 
des Sections aepariementaies parce que , 
trop souvent, elles ne vivent pas. 

Et Vivès de répondre : N'ayez pas peur 
de tenter une expérience, ne redoute* 
pas les innovations, c'est le moyen de 
lutter contre l'esprit particulariste «fut 
vous constatez et que vous regrettez. Lee 
Sections départementales ne vivent pas : 
tant que les Syndicats nationaux auront 
le pouvoir, les secrétaires nationaux ne 
feront rien pour les faire vivre. 

La longue discussion qui eut lieu fut 
toujours imprégnée de l'esprit de la 
motion de Japy : désir de maintenir la 
puissance combattive de la Fédération 
des Fonctionnaires, souci de répondre 
aux besoins de la C. G. T. 

L'accord ne pouvait pas ne pas sa 
faire. La formule mariant les deux ten-
dances fut trouvée. 

En juin les Fédérations industrielles 
seront formées (Fédération de l'Admi-
nistration Générale. Fédération de 1 Air». 
a-a X*» uuCuc ci tic irt ina^uw, . ,v. .....JOU 

de l'Economie Nationale, Fédération ds 
l'Enseignement, Fédération des Finan-
ces, Fédération des Travaux Publics.]! 

La Fédération des Foactionnaires 
gardera sa force revendicatrice. 

Les Fonctionnaires sont à la C. G. T. 
et veulent y tenir leur place. 

R. MESNIL. 

Chez les Cheminots 

JMe mollissons pas 
En suivant le fil des jours et en obser-

vant tout autour de nous, que voyons-
nous ? Une recrudescence du mouvement 
syndical. Un en avant ! de la masne 
prolétarienne vers les syndicats confé-
dérés. Notre C. G. T. regagne pas à pas 
son prestige et son autorité d'an tan, 
bientôt elle comptera seule. 

Nous venons, nous, cheminot*, d'en 
avoir une preuve. Nos délégués étaient, 
ces temps derniers, en contactavec notre 
dircection en compagnie de deux uni-
taires. Au cours de la discussion, ces 
derniers se sont vus attirer cette réplique 
de notre sous-directeur : « Désormais 
nous ne discuterons qu'avec l'organisa-
tion confédérée. » Pourquoi f parce que 
d'un côté, il y a méthode dans le travail, 
de l'autre c'est l'oligarchie. 

Pour nous, notre chemin est tracé, 
suivons la flèche qui indique la route de 
la Confédération Générale du Travail. 
Pour ce, intensifions toujours notre pro-
pagande, partout, dans tous les milieux, 
faisons de nos syndicats une force avec 
laquelle il faut compter, ce faisant, nous 
irons vers un idéal toujours plus beau, 
digne de la grande masse des travailleurs. 

M. ROUSSELOT, du Syndicat 
Confédéré des Cheminots de Nantes 
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VIENT DE PARAITRE t 

Texte complet de la loi du 5 avril 1928 
sur les Assurances Sociales 

modifiée par les lois du 5 avril 1929 
et du 30 avril 1930 

Édition du Ministère du Travail 
et de la Prévoyance Social» 
Une brochure : 1 fr. 50 

En vente à la Bourse du Travail, salle n° 15 

TRAVAILLEURS DES DEUX SEXES 
Adhér®*fj* là 

Caisse " Le Travail » 

du Département de la Loire-Inférieure 

Les Contrats de Publicité sont 

comptés pour 10 numéros 

 par an 

Café de la Réunion 

Jm CLÉRO 
25, Rue Voltaire - NANTES 

VINS BLANCS DE CHOIX 

Aux GALERIES de GHANTENAY 

A. LEROUX 
38, place Jean-jnacé - GHHHTEMHY-S '-LQIRE 

Tissus - Confections 
Chapellerie -Bonneterie-Layettes, est. 

Prix sans Concurrence u.c. fente un Ui 

Cycles BRITANIA 
VENTE EN GROS : 

3, Place Edouard-Normand 

NANTES 

A Louer 

aison ETOURNEAU 
12, Quai du Port-Maillard, 12 

NANTES 

Électricité - Fournitures P-Z>IZ£T-
Prix avantageux aux ouvriers électriciens B.C. «aates5.775 

AUX GALERIES SAINT - SI Ml LIEN 

J . GUILLOUX, INGÉNIEUR A. IfiL 
i, rue I*éoMM - jramfxs . NANTES 

SPÉCIALITÉS D'ARTICLES DE DESSIN 
pour Ingénieurs, Architectes et Ecoles Professionnelles 

BOUCMJERIE OO Of» J&JK A TIVE 
BMàMxa.gOfOM, 

La Boucherie Coopérative a ouvert DEUX SUCCURSALES 
de CHARCUTERIE, marchés de la Petite-Hollande et de Feltre. 

Servez-vous à la BOUCHERIE COOPERATIVE, marchés de 
Feltre, la Moricière, Petite-Hollande, Saint-Joseph. 

_ Achat direct du bétail aux producteurs organisés du Landreau, 

- - AU LIT D'OR - -
. SOMMIERS, MATELAS -
EDREDONS, COUVRE-PIEDS 

- SALLE A MANGER -
CHAMBRE A COUCHBR 

CATT I N 
NANTES — 9, Rue Thiers, 9 NANTES 

* C. HkHUS n° CSTf  •-<*<(ton \oan la Vapeur 

«liJM SALONS SOURISSE, 21 RUE GUTENBERG UUËËË 

MARIAGES - BANQUETS 
SALLE DE FETE POUR CONCERTS, 600 personnes -:- Petits et Grands Salons 
Matériels pour Buffets t Oulalne Soignée 

Kermesses, Excursions, [etc. j Service Irréppoohable 

Consultez le livre de Menu -:- PRIX MODÉRÉS 

CAFE DE TOULOUSE 
1 ° » Place du Commerce — JVAJV T 

SALLES POUR SOCIÉTÉS 

E. BOUCHERIE 
DEPOT DE BAGAGES 

Téléphone 118.32 
Garage peur Cycles dans la Cour 

•4»- R. G. • t .0*1 

TRAVAILLEURS SYNDIQUES 
Quelle amélioration jaeut vous apportai* r augmentation dam 

salaires, al Ma cotkt de ta -via augmenfa lant du nronortlons aima 
sensibles encore. 

En cette circonstance, sowwronea-wonai crue seule Ma Coopération 
aat un moyen efficace pour limiter cette augmentation. 

JkdLË*êx*Gz à V Union cfear Coopéra, f e ÏÏMJTSS 

Assurance Ouvrière contre l'Incendie 
 rondée m. Vantes est ÂBOO 

 Siège Social à PARIS ■ 
3, Boulevard Beaumarchais 

Situation de la Société au 31 Décambre 1928 
Capitaux assurés 2.18B.0O0.O0O de Franea 
Portefeuille de cotisations à recevoir 10.000.000 d» Francs 
Réserves et provisions diverses 878.B02 Franea 
Sociétaires 86.000 

T A CAT TTN A TD Trr'ï^,, est administrée et contrôlée par des Organisations 
■f-*-". Ouvrières, COOPÉRATIVES et SYNDICATS. 

Pour tous Ranselgnamants : 

S'adresser ou écrire au Camarade PÉNEAU, à la Bourse du Travail, à Nantes 
 CORRESPONDANT RÉOIONAL 

Impressions en tous Genres 

IMPRIMERIE OUVRIERE 
26 b R.Ue Scribe et 1, R,ue Lekaiû 

ORGANISA Tiff $ OUVRIÈRES 

ites exécuter tous YOS imprimés à la Coopfratm 

PROPRIÉTÉ DES SYNDICATS 


